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Résumé �Des formations de trois mois 
à Bruxelles pour quatre cents stagiaires 
issus de ‘pays en voie de développement’ 
sont organisées entre 1984 et 2003. Cet 
article a pour ambition de présenter les 
documents déposés auprès des Archives 
et Bibliothèque d’architecture de l’Univer-
sité libre de Bruxelles (ULB) et d’évoquer 
leurs dimensions particulières (langue 
française, échanges Sud-Sud, personnalités, 
réseaux). Les archives des Stages Déve-
loppement-Aménagement-Construction 
(DAC) comprennent des textes, des pro-
grammes, des contributions et des rapports 
de voyages d’études. Les Stages sont issus 
des enseignements de l’Institut supérieur 
d’architecture La Cambre et liés à d’autres 
formations portant sur les technologies 
appropriées, les établissements humains 
ou la typomorphologie. Leurs contenus 
sont replacés dans le contexte historique 
et théorique du développement. L’équipe 
des Stages introduit pour les stagiaires 
les dimensions culturelle et spatialisée du 
développement à travers différentes publi-
cations et narratifs. Cet aspect est illustré en 
rendant plus précisément compte de la ses-
sion 1987-1988, « Gestion de la croissance 
urbaine ». Ainsi, les archives montrent com-
bien l’attachement à un développement à 
dimension culturelle implique au sein des 
Stages une mise en cause des dynamiques 
de développement et de coopération.

Abstract �Three-month training courses 
in Brussels for 400 trainees from ‘devel-
oping countries’ were organized between 
1984 and 2003. The aim of this article is 
to present the documents deposited in 
Archives et Bibliothèque d’architecture 
at ULB, and to inspire future research 
by evoking their particular dimensions 
(French language, South-South exchanges, 
personalities, networks). The archives of 
the Stages Développement-Aménagement-
Construction (DAC) constitute a corpus of 
texts, programs, contributions from teach-
ers and trainees, and study trip reports. The 
courses are part of the curriculum of the 
Institut supérieur d’architecture La Cambre 
and are linked to other courses on appro-
priate technologies, human settlements and 
typomorphology. Their content is placed 
in the historical and theoretical context 
of development approaches. The course 
team endeavors to introduce trainees to the 
cultural and spatial dimensions of develop-
ment through various publications and nar-
ratives. This aspect is illustrated by a more 
detailed account of the 1987–88 session, 
“Managing urban growth”. The archives 
show the extent to which a commitment 
to development with a cultural dimension 
implies a questioning of development and 
cooperation dynamics.

Mots-clés �dimension culturelle 
du développement, coopération, 
aménagement, development studies, 
formation
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Introduction 
De 1984 à 2003, les Stages Développe-
ment-Aménagement-Construction (DAC) 
– renommés Architecture et urbanisme 
pour le développement (AUD) en 1998 – 
rassemblent, pendant 18 sessions annuelles 
de trois mois, avec le soutien financier de 
l’Administration générale de la coopération 
au développement (AGCD), une vingtaine 
de professionnels de la gestion urbaine 
(architectes, urbanistes, techniciens, géo-
graphes, économistes, etc.). Près de quatre 
cents professionnels venus d’Afrique, 
d’Amérique latine et d’Asie et des dizaines 
de conférenciers spécialistes des questions 
de gestion urbaine passent par l’Institut 
supérieur d’architecture (ISA) La Cambre à 
Bruxelles, laissant un patrimoine inexploité 
de documents. Cet article a bénéficié de la 
contribution des animateurs principaux de 
l’équipe des Stages, dont les témoignages 
ont été récoltés notamment lors d’une jour-
née d’étude (Brunfaut et le Maire, 2023) : 
leur directeur Marc Gossé 1 et leur cofon-

1	 Né en 1944, architecte (1967) et urbaniste 
(1979) diplômé de l’École nationale supérieure 
d’architecture et d’arts visuels La Cambre. 
Coopérant en Algérie de 1970 à 1977 (études de 
plans directeurs et villages agricoles). Enseigne 
à l’ISA La Cambre, atelier « Architecture pour 
le développement » de 1979 à 2006. Membre 
fondateur de N-AERUS, réseau européen de 
chercheurs sur les villes du Sud. 

dateur Dominique Deremiens 2, tous deux 
architectes et urbanistes, ainsi que plusieurs 
autres membres de l’équipe (Ahita Pichvaï, 
Bertrand Terlinden, Florence Vandeneede 
et Victor Brunfaut, co-auteur de cet article) 
et des contributeurs aux Stages (Oswald 
Dellicour, Han Verschure de la KULeuven et 
Alain Durand-Lasserve du CNRS). 

L’article situe les Stages DAC/AUD dans 
le contexte bruxellois et par rapport à l’en-
seignement de l’ISA La Cambre, montrant 
un double engagement, d’une part dans 
les luttes urbaines, d’autre part dans les 
questions liant architecture, urbanisme et 
développement. Un élément intéressant de 
l’expérience des Stages, et donc des archives 
qui en témoignent, est le croisement qu’ils 
opèrent entre pratiques urbanistiques et 
architecturales dans les ‘pays en voie de 
développement’ et en Europe. Les Stages se 
développent en effet à un moment de bascu-
lement dans les équilibres mondiaux autour 
de la chute du mur de Berlin, basculement 
qui correspond à la crise de la modernité 

2	 Né en 1951, architecte et urbaniste diplômé de 
l’Institut supérieur d’architecture Saint-Luc en 
1976 et de la Faculté des sciences appliquées, 
UCLouvain en 1982. Enseigne à l’Institut 
d’architecture et d’urbanisme (IAUC), attaché 
au Centre universitaire de recherche, d’études 
et de réalisations (CURER) de l’Université de 
Constantine (1976–1980), chargé de cours à 
l’ISURU de Bruxelles (2003–2011).
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et à l’apparition de la mondialisation et se 
traduit par un changement de paradigme 
dans la pratique et la discipline urbanistique 
en général. Les Stages font l’apologie d’une 
« dimension culturelle du développement » 
(Gossé et Brunfaut, 1991). Ce positionne-
ment s’inscrit dans une vision du développe-
ment largement partagée (UN-Habitat, par 
exemple) et qui met au centre des préoccu-
pations les aspects culturels. En architecture 
et urbanisme, cela se traduit dans l’ap-
proche typomorphologique, l’attention aux 
technologies appropriées, une implication 
des parties prenantes dans des dispositifs 
participatifs, etc. Autant d’aspects que les 
archives des Stages permettront d’étayer 
dans cet article. 

La structure des Stages, leur déroule-
ment et leurs acteurs feront l’objet de la 
seconde partie de l’article, ce qui permettra 
de saisir le contenu des archives et leur 
intérêt. L’article apportera ensuite une des-
cription du fonds déposé aux Archives et 
Bibliothèque d’architecture de la Faculté 
d’architecture La Cambre Horta (ULB) par 
l’initiateur des Stages, Marc Gossé. Le fonds 
a fait l’objet d’un premier inventaire par la 
responsable des archives, Irène Lund. Des 
étudiants ont ensuite contribué à recenser 
les conférenciers et les stagiaires pour iden-
tifier leur provenance, leur discipline et les 
métiers qu’ils exercent. Ce recensement 
les situe dans un horizon normatif qui se 
reflète dans les contenus, les méthodes et les 
valeurs qu’ils véhiculent au sein des Stages. 

L’ampleur du fonds et le caractère erra-
tique du classement des documents archivés, 
supports de cours, programmes, éléments 
administratifs et de gestion pour toutes les 
sessions ne facilite pas la perception des 
diverses activités. C’est pourquoi nous avons 
pris le parti de nous concentrer sur l’édition 
paradigmatique de 1987–1988. L’année 
1987, déclarée « année internationale du 
logement des sans-abri » par l’Organisation 
des Nations unies (ONU) (Fig. 1), est une 
année importante pour le développement. 
En conclusion, nous proposons une inter-
prétation qui ouvre des pistes de recherche à 
mener sur cette archive. 

L’article consiste en une présentation 
du fonds et des thématiques principales 

des Stages année après année, pour rendre 
celui-ci accessible aux chercheurs. Il pré-
sente les caractéristiques principales qui 
rendent le fonds unique : il rend compte 
d’échanges Sud-Nord et des participants 
du Sud entre eux, en langue française, à la 
différence des référentiels anglo-saxons qui 
s’imposent dans le domaine du dévelop-
pement ; il montre l’origine de réseaux de 
recherche et d’échanges qui perdurent après 
les Stages ; c’est un fonds qui comprend éga-
lement l’enregistrement des contributions 
d’orateurs de renom et des débats avec les 
participants. 

Les Stages DAC/AUD dans leur époque 

1977. La Cambre et les luttes urbaines
L’ISA La Cambre, à la création des Stages, 
sort d’une période troublée. Au tournant 
des années 1970, des enseignants engagent 
ce qui est encore l’École d’architecture et 
des arts visuels (ENSAAV) de La Cambre 
dans une pratique de contre-projets au 
sein des luttes urbaines qui secouent alors 
la scène urbanistique bruxelloise. Cette 
période débouche en 1977 sur la scission 
de l’école en deux entités et la création de 
l’ISA La Cambre (Genard et al., 2014) : « En 
ces lieux mêmes, dans l’école de La Cambre, 
la bataille faisait rage entre les acteurs de 
ce qu’on a appelé la “bruxellisation” d’une 
ville – c’est-à-dire la destruction de son patri-
moine – et les résistants à cette “bruxellisa-
tion” » (Gossé, 2023). Le fait qu’une partie 
des enseignants de l’ENSAAV participent 
aux luttes urbaines influence directement 
les Stages. En effet, l’idéologie mobilisée 
dans ce cadre est à dimension culturelle, 
attentive aux traditions constructives, à l’im-
plication des habitants dans les décisions 
sur l’environnement bâti et donc à une cer-
taine forme de gouvernance. De nombreux 
‘résistants’ sont les invités des Stages, ils en 
‘colorent’ les contenus : Caroline Mierop, 
Jean de Salle, René Schoonbrodt, Marie 
Vanhamme, Marie-Laure Roggemans ou 
Guido Vanderhulst. Ces animateurs des 
Stages, dont l’action hors de La Cambre se 
développe dans différentes associations qui 
s’institutionnalisent à l’époque autour des 
Archives d’architecture moderne (AAM) et 
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Fig. 1 � International Year of Shelter for the Homeless, 1987, affiche produite pour 
l’UNCHS (Habitat) par le Human Settlements Programme, IIED. Design : Pat Crooke, 
1984 © Archives et Bibliothèque d’architecture de l’ULB – FGFSI.
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d’Inter-Environnement, sont aussi à la base 
de l’orientation que prennent les politiques 
urbaines lors de la création de la Région de 
Bruxelles-Capitale en 1989 (Doucet, 2015). 

1987. La Cambre et le développement
Une autre forme d’engagement présente 
au sein de l’ISA La Cambre dans les années 
1980 est relative aux problèmes des villes et 
de l’architecture dans les pays en développe-
ment. En témoignent une série de publica-
tions et d’enseignements. Ainsi, le cinquième 
numéro des Cahiers de La Cambre de 1987, 
publié sous la direction de Marc Gossé, est 
consacré à « L’architecture pour le dévelop-
pement. Année internationale du logement 
des sans-abri ». La conclusion, « La Cambre 
et le développement », dresse le panorama 
de cette thématique dans les enseignements. 
Leur orientation vise une « architecture 
appropriée aux pays en développement » 
(Vincent et Burniat, 1987 : 164). Ils com-
prennent une option (« Espaces et dévelop-
pement »), un cours postgrade (« Habitat 
et aménagement du territoire pour le déve-
loppement »), des travaux de fin d’étude 
et trois unités de projet d’architecture : 
« Apprendre le Tiers-Monde » (1977–1984, 
Paul-Emile Vincent et Jean-Pierre Marien) 
à laquelle succède « Développement » 
(1984–1987, Marc Brunfaut et Jean-Pierre 
Marien) et enfin « Architecture et dévelop-
pement » (1980–1986, Marc Gossé). Outre 
ce cursus pour le diplôme d’architecte de 
type universitaire, une formation pour pro-
fessionnels est offerte sous le label « Stages 
internationaux Développement-Aménage-
ment-Construction ». Le feuillet destiné à dif-
fuser l’information pour ces Stages témoigne 
de leur ancrage dans l’enseignement de l’ISA 
La Cambre :

En 1979 prenait corps une orientation 
pédagogique organisée, résolument tour-
née vers une « architecture du développe-
ment ». La préoccupation d’une meilleure 
architecture-développement et des réponses 
culturelles, technologiques les plus appro-
priées aux lieux, au temps et aux hommes a 
coïncidé avec la mise en cause des modèles 
économiques et architecturaux de l’Occident 
industriel (et notamment du mouvement 

moderniste international). Cette préoccupa-
tion a débouché sur un projet pédagogique 
spécifique, s’organisant non pas comme une 
spécialisation en fin d’études, dans laquelle 
l’élément culturel serait surajouté comme un 
décor interchangeable suivant le lieu d’inter-
vention, mais entrepris dès le début des études 
dans une approche fondamentale intégrant 
les contraintes et les potentialités écono-
miques, sociales et politiques du développe-
ment, en même temps que les moyens propres 
à la discipline architecturale, dans ses aspects 
les moins élitistes et les plus concrets. L’expé-
rience accumulée dans cette direction a permis 
de proposer depuis 1984 un stage annuel 
de perfectionnement de courte durée pour 
des professionnels, praticiens ou chercheurs, 
ressortissants des pays en développement. 
(Stages DAC/AUD, 1988/1989) 

Les Stages : structure, acteurs et 
déroulement
Les Stages DAC/AUD sont développés en 18 
sessions sur vingt ans. Ils se déroulent pen-
dant trois mois en présence des stagiaires 
boursiers, mais nécessitent neuf mois de 
préparation par l’équipe, qui sont financés 
et soumis également au renouvellement 
annuel de la subvention par l’AGCD. Le 
financement, important, devient une part de 
budget structurelle de l’ISA La Cambre. Les 
Stages sont organisés et encadrés par une 
équipe qui, autour de la figure de leur fon-
dateur et animateur, Marc Gossé, rassemble 
des enseignants, professionnels et jeunes 
diplômés de l’ISA La Cambre. L’équipe 
salariée comprend au départ, accompagnant 
Gossé et une secrétaire, des architectes qui 
ne sont pas enseignants : Bernard Delaval, 
Dominique Deremiens, Xavier Nuttin, Ahita 
Pichvai et Marie Vanhamme. Cette équipe 
s’enrichit ensuite de l’apport d’enseignants 
de l’Institut, comme Marc Brunfaut, Oswald 
Dellicour, Michel Renard. Plus tard, d’an-
ciens stagiaires, les architectes Augusto Ortiz 
de Zevallos et Hassina Benchelabi, et d’an-
ciens étudiants, Victor Brunfaut, Florence 
Vandeneede, Bertrand Terlinden et Hubert 
Lionnez, les rejoindront.

La langue de travail des Stages DAC/
AUD est le français. Ils rassemblent des res-
sortissants des pays francophones d’Afrique, 
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mais aussi d’Asie ou d’Amérique latine. Au 
long des sessions, les hommes constituent la 
majorité écrasante des stagiaires, sans réelle 
évolution au fil des années. Des neuf ses-
sions analysées sur les 18, la plupart sont des 
architectes. Ils proviennent des pays bénéfi-
ciaires de l’AGCD et obtiennent, après can-
didature, une bourse de séjour en Belgique 
pour trois mois. 

Les Stages sont organisés par session 
de trois mois. Chaque session est désignée 
par un intitulé et les dates de l’année acadé-
mique pendant laquelle elle se déroule. Elle 
est programmée en modules ou en semaines 
thématisées (développement culturel ou éco-
nomique, architecture de la ville et dévelop-
pement urbain, acteurs et gestion, etc.). Une 
période de préparation précède chaque ses-
sion (organisation pratique, contact avec les 
conférenciers et intervenants, rédaction de 
syllabus thématiques, etc.) et elle fait ensuite 
l’objet de rapports de synthèse, rédigés par 
l’équipe et les stagiaires à l’issue du Stage, 
utilisés pour la demande de financement 
suivante auprès de l’AGCD. 

La session comprend un jeu de rôle, des 
conférences plénières, des débats, des visites 
(par exemple de Louvain-la-Neuve et de 
Bruges), des voyages d’études dans d’autres 
pays d’Europe (comme en Île-de-France et 
à Barcelone), des présentations de cas ame-
nés par les stagiaires selon la thématique 
annuelle. Dans les dernières sessions, les 
jeux de rôle sont remplacés par des ateliers 
de projet où, sur la base d’une documenta-
tion, les stagiaires travaillent sur des cas spé-
cifiques comme Bogota, Lima, Bamako ou 
Samarcande (en 1997) ou sur la commune 
wallonne de Chapelle-lez-Herlaimont, lors 
d’une des dernières sessions, opérant un 
‘dépaysement’ contextuel significatif de la fin 
d’une époque. 

Les thématiques et le contexte 
du développement. De l’habitat à 
l’architecture de la ville, de la ville au 
territoire
Les trois premières sessions des Stages 
portent sur les notions d’habitat et d’établis-
sements humains propres à l’époque dont 
témoigne la création en 1976 de l’agence des 
Nations unies pour l’habitat (UN-Habitat), 

fondée suite à la conférence qui s’est 
tenue à Vancouver (Canada). Il s’agit de la 
première agence concernée par des ques-
tions d’architecture et qui n’est pas portée 
essentiellement par des Occidentaux. Les 
traces des conférences, dont la teneur est 
importante pour documenter les archives 
qui nous occupent dans cet article, sont 
en ligne (Habitat, 2024). Émergent alors 
les principaux centres de recherche et de 
formation qui fondent le lien entre dévelop-
pement et établissements humains dans une 
visée culturaliste. Ceux-ci seront un vivier 
de conférenciers pour les Stages. Ainsi, Han 
Verschure et André Loeckx du Post-Gra-
duate Center for Human Settlements de 
la KULeuven deviennent des habitués des 
Stages ; Willy Serneels, qui participe à l’In-
ternational Laboratory of Architecture and 
Urban Design (ILAUD) fondé par Giancarlo 
De Carlo en 1976, et Hugo Houben, cofon-
dateur en 1979 du Centre international pour 
l’architecture de terre (CRAterre), sont invi-
tés par les Stages dès leur création en 1984.

Dès cette première session, les interven-
tions portent sur la théorie du développe-
ment, la participation, l’autoconstruction et 
le secteur informel. D’autres introduisent 
l’approche typomorphologique, la discipline 
du projet architectural, l’appropriation des 
technologies et les technologies appropriées. 
D’autres encore concernent l’habitat pré-
caire, la sous-intégration, l’architecture en 
terre (Stages DAC/AUD, 1984). La dimen-
sion spatiale, considérée comme une « res-
source non renouvelable » (D’Auria et al., 
2010b : 2), et son corollaire, le bâti, sont bien 
au centre des préoccupations : « [C]e qui 
devint clair c’est que l’architecture, l’urba-
nisme et la planification, sans aucun doute, 
ont prouvé avec succès [que ce] sont des dis-
ciplines du développement et les disciplines 
mères des établissements humains » (ibid.).

À partir de la quatrième session, les 
thématiques sont ancrées plus directement 
dans les modes d’analyse, de compréhension 
et de conception de la ville liés à la théorie 
typomorphologique. Dans le sillage des tra-
vaux historicistes et culturalistes de Saverio 
Muratori des années 1950, Rossi avance 
que la ville elle-même est une architecture 
(Rossi, 2001). L’intitulé de son ouvrage 
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L’architecture de la ville est repris pour la ses-
sion des Stages de 1989–1990 : « Architecture 
de la ville et développement urbain » (Stages 
DAC/AUD, 1988/1989). Bernard Huet, 
qui introduit pour le public francophone 
ces théories italiennes (Huet, 1974), y est 
invité. Le cours de typomorphologie de 
Marcel Pesleux, dispensé aux étudiants 
architectes de l’ISA La Cambre, est inscrit 
régulièrement au programme des Stages. 
Ce tropisme se traduit aussi par l’invitation 
récurrente d’enseignants et de chercheurs 
qui appliquent l’analyse typomorphologique 
aux villes d’Afrique du Nord, tels l’Italien 
Walter Barbero, les Français Philippe Panerai 
en 1985–1986, Serge Santelli en 1989–1990 
et Jean-Charles Depaule en 1989–1990 et 
1992. Le Flamand André Loeckx est invité 
à de nombreuses reprises, notamment en 
1987–1988 (voir infra).

L’évolution des Stages dans les années 
1990 traduit le passage de cette prédomi-
nance de la typomorphologie vers l’ap-
proche territoriale, portée notamment par 
l’urbaniste italien Bernardo Secchi, invité en 
2001. En parallèle, en 1992, la Conférence 
des Nations unies sur l’environnement et 

le développement de Rio de Janeiro intègre 
la notion de développement local (D’Auria 
et al., 2010a) soutenue par la participation, 
les transports en commun, le vélo, comme 
le prône l’architecte Jaime Lerner, maire 
de Curitiba et dont les principes de gou-
vernance sont donnés en référence aux 
stagiaires (Fig. 2). L’Agenda 21, institué 
lors de cette Conférence, est décliné en 
Europe : « Développement social de quar-
tier » en France (Berger et al., 2019 : 26), 
« Développement local intégré » à Bruxelles 
(ibid. : 118), et dans les « contrats de quar-
tier » (ibid.) à partir de la fin des années 1980. 
Pourtant, les termes ‘durable’, ‘local’, ‘global’ 
qui émanent des politiques de coopération 
menées par l’action conjointe des organisa-
tions internationales et des ONG qui inter-
viennent dans les forums mondiaux ne sont 
inscrits dans les intitulés des sessions qu’à 
partir de 1997. 

Les Stages s’intitulent d’abord 
Développement-Aménagement-Construction 
(DAC), puis sont renommés Architecture et 
urbanisme pour le développement (AUD) 
en 1998, alors que la notion de dévelop-
pement elle-même est remise en question 

Fig. 2 �Page de l’article « Vers 
une nouvelle stratégie de 
développement urbain » de 
Jaime Lerner (s.a.), architecte 
et maire de Curitiba. Il y 
critique la séparation des 
fonctions de la Charte 
d’Athènes (à gauche) et prône 
l’intégration de la parole 
des habitants (à droite). 
Photocopie non référencée 
fournie aux stagiaires DAC, 
session 1987–1988 © Archives 
et Bibliothèque d’architecture 
de l’ULB – FGFSI, boîte 25.
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(Rist, 1996 ; Latouche, 2001). En 1999, suite 
à des scandales, afin d’« éviter une utilisation 
inefficace de l’aide au développement belge » 
(Service public fédéral…, 2022), l’AGCD est 
scindée en deux services, la DGCI (Direction 
générale de la coopération internationale), 
devenue DGD (Direction générale coopéra-
tion au développement et aide humanitaire), 
et un service exécutif, à savoir la coopération 
technique belge. En 2002, la DGD est inté-
grée au service public fédéral Affaires étran-
gères, Commerce extérieur et Coopération 
au développement. Ceci correspond à un 
changement de financement de la coopéra-
tion et à l’arrêt des Stages en 2003 (Contor, 
2017).

Description des éléments qui composent le 
fonds d’archives
Le Fonds Stage international (FGFSI) est 
une partie du Fonds Gossé. Le premier 
archivage effectué a consisté à relier des clas-
seurs tels qu’assemblés par le donateur et 
à les répartir en 45 boîtes numérotées. Une 
série de 16 classeurs, de 24 boîtes d’archives 
de formes et de couleurs différentes et de 
documents divers en vrac, le tout encore 
non inventorié, sont rassemblés dans une 
armoire grise. L’ensemble n’a pas fait l’objet 
d’un reclassement, pourtant nécessaire, par 
session. 

Le fonds est composé d’une littérature 
grise de différentes natures : documents 
administratifs, notamment relatifs à l’organi-
sation pratique des Stages (dossiers de can-
didature, programmes, calendriers, CV des 
conférenciers, courriers divers manuscrits 
et dactylographiés, etc.) (Fig. 3–4), synthèses 
destinées aux bailleurs financiers, certains 
rapports produits par des organisations 
internationales. À celle-ci se joignent, sou-
vent en ordre dispersé, les compendiums 
de textes distribués aux stagiaires en début 
de session. Les documents de synthèse, 
parfois manuscrits, parfois dactylographiés, 
comprennent certains des textes des confé-
renciers et les exposés des stagiaires, répar-
tis dans différents modules ou, à partir des 
années 1990, groupés dans un module dit 
‘d’expériences comparées’. 

Les doublons, résultats de photocopies 
répétées les rendant difficilement lisibles, 

témoignent d’un rapport au papier propre à 
l’époque. Les programmes sont dactylogra-
phiés à l’ordinateur, imprimés, corrigés au 
correcteur liquide avant d’être amendés et 
photocopiés. Beaucoup sont annotés pour 
correction (Fig. 5). Ce sont les débuts d’une 
gestion informatique dont les fichiers sont 
conservés, après 2000, en format numérique 
(Stages DAC/AUD, s.a. c). L’administration 
se fait à l’aide de documents et formulaires 
types. Les logos des Stages, travaillés à la 
main, sont découpés, collés et photocopiés à 
nouveau (Fig. 6). L’ensemble est complété par 
des rouleaux de plans qui sont archivés mais 
non inventoriés. 

Le fonds est peu digeste et la principale 
richesse en termes de contenus est consti-
tuée par les centaines d’heures d’enregistre-
ment sur cassettes audio des interventions 
des invités et des débats. Ces cassettes 
numérotées de 1 à 184 et rassemblées dans 
les boîtes 17, 18 et 19 compensent l’absence 
presque généralisée (d’après nos premières 
recherches) d’écrits relatifs à ces confé-
rences. Elles constituent un matériau brut 
de première importance. Sans intention 
d’exhaustivité, on peut citer, outre celles des 
‘résistants’ et autres représentants de l’école 
typomorphologique cités plus haut, des 
interventions nombreuses de Willy Serneels 
(1933–1999), architecte belge et professeur 
d’architecture, assistant et collaborateur de 
Louis Kahn à l’Université de Pennsylvanie 
(USA) (« Le projet d’architecture, un projet 
spécifique » 1985–1986, deux cassettes de 
90 minutes) ; René de Maximy (1935), géo-
graphe français, auteur de l’ouvrage fonda-
mental Kinshasa, ville en suspens : dynamique 
de la croissance et problèmes d’urbanisme : étude 
socio-politique (1984) ( « Croissance urbaine 
à Kinshasa » 1986–1987, une série de quatre 
cassettes de 120 minutes) ; Noël Cannat 
(1927–2003), sociologue français, spécialiste 
de la question des bidonvilles (« Tour du 
monde des bidonvilles » 1986–1987, deux 
cassettes de 90 minutes) ; Alain Durand-
Lasserve (1927–2003), sociologue français, 
spécialiste de la question des bidonvilles 

(« Production foncière et immobilière dans 
les villes des PED » 1986–1987, quatre cas-
settes de 90 minutes) ; Malick Gaye (date 
inconnue–2021), architecte-urbaniste et 
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Fig. 3 �Lettre de réponse à l’invitation faite à Georges Balandier, anthropologue. 
Balandier donne toute l’importance aux « détours » par des situations tropicales ou 
coloniales pour produire des connaissances situées, dont la dimension culturelle est 
importante. Il est contacté pour la session de 1987 et conseille de faire appel à Gérard 
Althabé, un autre anthropologue français de l’EHESS © Archives et Bibliothèque 
d’architecture de l’ULB – FGFSI, boîte 25.
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Fig. 4 �Note interne manuscrite de Marc Brunfaut, 8 janvier 1987. Lors de la préparation 
du Stage, la note rend compte d’échanges avec des conférenciers envisagés (Jean Rémy, 
Georges Balandier, René De Maximy, Marc Pain). Elle fait référence au courrier de la 
Fig. 3 © Archives et Bibliothèque d’architecture de l’ULB – FGFSI, boîte 26. 
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Fig. 5 �Correction du programme des Stages 1988-1989 © Archives et Bibliothèque 
d’architecture de l’ULB – FGFSI, boîte 25.
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Fig. 6 �Élaboration du sigle des Stages, auteur inconnu © Archives et Bibliothèque 
d’architecture de l’ULB – FGFSI, boîte 25.
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activiste sénégalais, fondateur de l’ONG 
Relais urbain pour le développement parti-
cipé (ENDA-RUP) (« Structures de partici-
pation aux projets d’édification » 1986–1987, 
deux cassettes de 90 minutes) ; Patrick 
Canel (1952), historien et urbaniste, auteur 
de Construire la ville africaine : histoires com-
parées de chantiers d’habitation autoproduits à 
Douala, Cameroun, et à Kinshasa, Zaïre (1984) 
(« Mode de production “transitionnel” de 
l’habitat » 1986–1987, trois cassettes de 90 
minutes) ; Yves Cabannes, urbaniste fran-
çais, expert des budgets participatifs, pro-
fesseur à la Bartlett Development Planning 
Unit (1986–1987, quatre cassettes de 60 
minutes) ; Henri Ciriani (1936), architecte et 
professeur d’architecture français (« Projets 
récents : les villes d’aujourd’hui et le projet 
d’architecte » 1992, trois cassettes de 90 
minutes). Les enregistrements tarissent 
vers 1995. 

Il y a une certaine perméabilité entre les 
deux composantes des fonds versés relatifs 
aux Stages : les archives à proprement parler 
et la bibliothèque des Stages, constituée de 

l’ensemble des ouvrages acquis ou reçus des 
conférenciers et stagiaires au fil du temps. 
Parmi ceux-ci, il nous semble important de 
souligner la présence récurrente de manuels 
didactiques pour donner voix aux habitants, 
ce qui traduit l’intégration des dimensions 
sociales et culturelles dans l’aménagement 
du territoire et de l’architecture pour le 
développement : manuels de construction, 
de réalisation, modes d’emploi ou études 
appliquées des pays d’origine des stagiaires 
(Fig. 7). Les manuels de Yona Friedman édités 
par les Nations unies font partie de la biblio-
thèque des Stages. Ils documentent les pro-
cessus de participation des communautés à 
l’architecture et à l’aménagement. Dessinés, 
facilement photocopiables, ils peuvent être 
largement diffusés et transmis. L’ouvrage 
Building Community co-dirigé par John 
Turner (Habitat International Coalition et al., 
1988), qui fait partie des acquisitions des 
Stages, illustre des processus de construc-
tion collective avec des matériaux locaux.

Bien que la dimension culturelle soit au 
centre des préoccupations de l’équipe, qui 

Fig. 7 �Commission 
d’autorisation de construire. 
Manuel de construction 
gabonais © Archives et 
Bibliothèque d’architecture de 
l’ULB – FGFSI, boîte 31.
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plus est constituée d’enseignants au sein 
d’une école d’architecture, relativement peu 
de documents graphiques figurent dans 
les archives. Dans l’introduction à Villes 
et Architectures (Gossé et Brunfaut, 1991), 
l’ouvrage collectif qui constitue le manifeste 
des Stages et de l’approche culturelle du 
développement, on peut lire que les auteurs 
se justifient : 

Un ouvrage sur les villes et architectures du 
Tiers Monde est-il possible sans illustrations ? 
Il aurait fallu en présenter l’infinie diversité, 
en exclure l’épaisseur historique, politique et 
culturelle. Et puis les livres d’architecture sont 
trop souvent des livres d’images inhabitées, 
statiques, scénographiques, abstraites… Nous 
avons donc choisi de nous passer d’images, 
nous situant entre conception et usage de l’ar-
chitecture, de la ville, dans le domaine culturel 
mouvant du développement. (Ibid. : 9)

De même, la plupart des ouvrages acquis 
ne sont illustrés que de quelques tableaux, 
schémas de procédures ou cartes. Ceux qui 
traitent de typomorphologie comportent a 
contrario des relevés précis et des photogra-
phies de matériaux ou de scènes de chantier 
(Fig. 8).

« Gestion de la croissance urbaine » : 
quatrième session (1987–1988)
La session du printemps 1988, intitulée 
« Gestion de la croissance urbaine », se 
déroule à Bruxelles du 8 février au 15 avril. 
La documentation pratiquement complète 
(textes préparatoires, liste des stagiaires 
et des intervenants, convention de finan-
cement, documentation distribuée aux 
stagiaires, synthèse et évaluation, cassettes 
des conférences) en permet une lecture 
approfondie. L’invitation des conférenciers 
constitue une grande partie de la phase 
préparatoire. La sélection est opérée à partir 
d’un vivier nourri par des publications (l’in-
titulé de l’exposé est souvent le titre de leur 
ouvrage) et au sein d’un réseau relativement 
stable d’institutions, telles que l’Office de la 
recherche scientifique et technique outre-
mer (ORSTOM), l’UCLouvain, la KULeuven, 
l’ULB. Parmi les vingt-deux conférenciers 
invités, seuls trois ne sont pas français ou 

belges : Malick Gaye, sénégalais, Raoul 
Penaloza, arrivé du Chili en Belgique en 
1973, et Nicholas You, architecte et urbaniste 
américain. 

Les stagiaires sont au nombre de 21, 
dont quatre femmes ; 17 sont originaires 
d’Afrique, les quatre autres d’Amérique du 
Sud ; 14 sont architectes et urbanistes, les 
autres professions se répartissent entre deux 
sociologues, deux géographes, un ingénieur 
civil, un juriste et un économiste. Sept sont 
issus de centres de recherche et de l’ensei-
gnement, tandis que la large majorité vient 
de services d’urbanisme et d’architecture de 
ministères publics. L’ensemble des candida-
tures déposées avant la sélection n’est pas 
disponible. Si on ignore les critères objectifs 
de sélection, elle est, d’après nos entretiens, 
basée avant tout sur la qualité des contribu-
tions annoncées des candidats (Brunfaut et 
le Maire, 2023).

La session se développe sur dix semaines 
correspondant à autant de modules théma-
tiques. On voit dans le programme (Fig. 9) 
que les exposés des stagiaires y sont distri-
bués en fonction des thématiques abordées 
(le détail de ces exposés ne figure que de 
manière fragmentaire dans les archives). Les 
documents d’archives ne permettent pas 
à première vue de saisir les réactions des 
stagiaires à la proposition pédagogique des 
Stages. 

La première semaine est animée par 
Marc Brunfaut 3. Elle est consacrée à définir 
« l’instrument constitué par l’aménagement 
du territoire » fondé sur « le concept cultu-
rel du développement, qui […] apparaît 
comme primordial [à l’équipe des Stages] » 
(Brunfaut, 1988 : 1). Marc Brunfaut se réfère 
à René Chasle qui intervient au Stage de 
1987 et à son texte dans Les Cahiers de 
La Cambre, « Le développement comme 
culture » (Chasle, 1987). Les exposés sont 
introductifs, plutôt généraux. Ils portent sur 
des enjeux et territoires situés en Europe : il 
s’agit de définir certains concepts, comme 

3	 Architecte et urbaniste (1940–2003), diplômé en 
1962 de l’ENSAAV La Cambre, il a travaillé comme 
coopérant en Tunisie de 1962 à 1968 puis dans une 
ONG belge avant de devenir enseignant à l’ISA La 
Cambre où il intègre l’équipe des Stages. 
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celui de développement, avec le sociologue 
Claude Javeau et l’économiste René De 
Schutter, tous deux enseignants à l’ISA La 
Cambre, ou celui de ville et agglomération, 
avec le sociologue Jean Remy, professeur à 
l’Université catholique de Louvain. Après le 
débat collectif venant clôturer la semaine, 
une visite à l’AGCD est organisée.

La deuxième semaine, animée par Ahita 
Pichvaï, porte sur les processus et les formes 
de croissance urbaine. Plus directement 
consacrée au contexte des pays en dévelop-
pement à travers la question de la maîtrise 
de la croissance urbaine, elle est alimentée 
par une série d’exposés de stagiaires puis 
par deux journées animées respectivement 
par Noël Cannat (bidonvilles dans le monde) 
et René de Maximy (comparaison entre les 
cas de Quito et de Kinshasa).

Les troisième et quatrième semaines, 
animées par Ahita Pichvaï et Xavier Nuttin, 
sont consacrées aux acteurs et aux instru-
ments de la gestion urbaine. Autour du 
jeu de rôle, qui porte sur l’élaboration des 
procédures pour un plan de développement 
urbain dans un contexte réel (Abidjan), on 
retrouve des exposés de stagiaires ainsi que 
des interventions de spécialistes des ques-
tions urbaines dans les pays en développe-
ment, souvent consultants pour la Banque 
mondiale ou UN-Habitat, comme les socio-
logues et urbanistes français Alain Durand-
Lasserve et Patrick Canel. Annick Osmont, 
socio-anthropologue, enseignante à l’Institut 
d’urbanisme à Paris VIII, est également 
présente ; elle est notamment l’autrice de La 
Banque mondiale et les villes : du développement 
à l’ajustement (Osmont, 1995), qui participe à 
la critique des grandes institutions du déve-
loppement. Deux journées sont animées par 
Nicholas You, responsable en 1996 de l’orga-
nisation du sommet UN-Habitat II.

La cinquième semaine, animée par 
Dominique Deremiens, porte sur l’« architec-
ture de la ville et [le] développement urbain » 
(Stage DAC/AUD, 1987). Deremiens y invite 
André Loeckx et Alain Sinou, architecte, 
docteur en sociologie et attaché à l’ORS-
TOM, qui présentent leurs travaux sur la 
Kabylie et la ville d’Afrique de l’Ouest. Une 
visite de Charleroi est organisée en milieu de 
semaine. 

La sixième semaine est consacrée à 
deux voyages d’études, l’un en région 
Rhône-Alpes (pour visiter les Ateliers de 
L’Isle-d’Abeau et les travaux du CRAterre à 
Villefontaine), le second à Louvain-la-Neuve. 
La semaine se clôture par une matinée de 
débat sur la question « Les modèles euro-
péens sont-ils transférables ? » (ibid.) et par 
une visite aux institutions européennes.

La septième semaine est centrée sur 
les questions de production de la ville et 
les méthodes de « projétation » (ibid.). On 
y parle de « plan de ville et [de] maîtrise de 
sa mise en forme » (par le géographe Émile 
Lebris de l’ORSTOM), d’« habitat vernacu-
laire et éléments singuliers » (ibid.) (Walter 
Barbero, Marc Gossé et Jean-Paul Pouchous) 
et de projet d’architecture envisagé sous 
l’angle de l’économie et des techniques de 
construction (Pascal Odul du CRAterre). 
Ces questions de maîtrise de la croissance 
urbaine par le projet débouchent sur deux 
semaines consacrées, pour l’une, à l’aména-
gement urbain envisagé sous l’angle de la 
programmation (huitième semaine, animée 
par Xavier Nuttin, alimentée notamment par 
un exposé d’Yves Cabannes sur l’impact des 
filières de production sur la programmation 
urbaine et par celui de M. Gosselin (prénom 
inconnu) portant sur l’évaluation des projets 
urbains) et, pour l’autre, aux opérations 
d’aménagement (neuvième semaine, animée 
par Marc Brunfaut, l’accent étant mis sur 
deux acteurs spécifiques, la Banque mon-
diale d’une part, avec un exposé de Bernard 
Delaval, et les habitants et usagers d’autre 
part, lors d’une journée animée par l’ancien 
stagiaire Malick Gaye). La dernière semaine 
conclut la session par des « ateliers » et un 
débat autour d’un questionnement très 
large : « La gestion de la croissance urbaine 
est-elle possible dans une perspective de 
développement ? » (ibid.).

Le programme de la session 1987–1988 
montre différents aspects à souligner. 
D’abord, les organisateurs abordent pendant 
les quatre premières semaines les questions 
générales (problématisation, conceptualisa-
tion) pour aller vers le particulier et l’opéra-
tionnel (les acteurs) à la fin du stage. Entre 
ces deux échelles, un aspect central struc-
ture la session pendant les semaines 5 et 7 : 



Archives

la forme urbaine. L’objectif est de montrer 
la spécificité de l’apport des architectes à la 
dimension culturelle du développement par 
la prise en compte des aspects culturels de la 
spatialisation que sont la typomorphologie et 
les technologies appropriées, sur lesquelles 
nous revenons ci-dessous. 

La notion de développement et les 
technologies appropriées
Marc Brunfaut propose aux stagiaires de 
discuter de l’idée de ‘développement’. 
Ce concept occidental est souvent défini 
par son opposé, ‘sous-développement’, 
lequel est abordé par une énumération de 
critères négatifs, selon « une analyse frag-
mentaire correspondant à une discipline 
et déterminant donc des caractéristiques 
du sous-développement et non un concept 
du développement » (Brunfaut, 1988 : 1). À 
partir des années 1960–1970 – à la confé-
rence UNESCO de Venise en 1966 ou à celle 
de Mexico en 1984 –, « la culture comme 
concept du développement s’est précisée et 
développée » (Brunfaut, 1988 : 1). Le concept 
de développement culturel fait appel à 
l’anthropologie, à la sociologie dynamique 
pour étudier des groupes particuliers. Dans 
les travaux des Stages apparaissent de nou-
veaux éléments d’estimation et de compré-
hension du développement culturel, propres 
à la discipline architecturale. Ainsi, les 
« groupes », ajoute Brunfaut, sont déterminés 
par la situation dans le temps et l’espace, 
mais aussi par « les matériaux et innovations 
propres au groupe et le taux de pénétration 
et d’appropriation (ou transformation) de 
matériels, idées ou innovations issues d’un 
autre groupe (techniques, échanges, savoir-
faire, TV, etc.) » (Brunfaut, 1988 : 5). 

Ces termes – matériaux, techniques, 
innovations propres au groupe, etc. – font 
écho au développement des technologies 
dites ‘appropriées’ (adaptées) ou ‘appro-
priables’ (par les populations), un champ 
lexical de l’ingénierie qui grandit dans les 
années 1960 et voit sa fortune critique surgir 
après le premier choc pétrolier de 1973 dans 
les initiatives de développement (Graft-
Johnson, 1974). Les technologies appro-
priées sont basées en partie sur la notion 
gandhienne de l’autosuffisance à petite 

échelle et sur l’inquiétude environnementale 
au regard de l’industrialisation. Tant dans 
les pays développés qu’en développement, 
l’autosuffisance est relative à l’usage du plus 
petit, du coût le plus bas, plutôt fondé sur 
un travail et l’entretien que sur le capital, 
demandant des compétences en harmo-
nie avec les besoins locaux (Marjoram et 
Lamb, 2010). 

Dès la première session de 1984, des 
exposés portent sur ces questions. Oswald 
Dellicour, architecte actif notamment en 
Afrique de l’Ouest, enseignant à l’ISA La 
Cambre, donne par exemple une conférence 
intitulée « Appropriation des technologies 
et technologies appropriées » (Stages DAC/
AUD, 1984). En 1987–1988, le concept de 
technologies appropriées est illustré par 
l’exposé d’Odul, « Projet d’architecture, 
économies et techniques de construction ». 
Cet expert lié au CRAterre indique la néces-
sité que les technologies et innovations 
techniques proposées soient appropriées et 
correspondent à la situation socioculturelle 

Fig. 10 �Comparaison des coûts des matériaux. 
Photocopie d’un transparent projeté lors de l’exposé 
de Pascal Odul, « Projet d’architecture, économies et 
techniques de construction », semaine 7, 24 mars 1988 © 
Archives et Bibliothèque d’architecture de l’ULB – FGFSI, 
boîte 26.
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et socio-économique de leurs destinataires. 
Odul propose des calculs et des coûts com-
parés du parpaing et du géobéton (Fig. 10). 
Il cite Richard Martin pour introduire l’im-
portance de la dimension culturelle à propos 
du ressenti de personnes pauvres : « There 
We [sic] know we are poor, but do we want to 
be classified as poor for the rest of our life? The 
system which we are supposed to use here is 
specially for the poor: we want something that’s 
good enough for the rich as well. We don’t want 
to be categorized as inferiors in this respect » 

(Odul, 1988).

La typomorphologie, outil de la dimension 
culturelle
La dimension culturelle du développement 
s’inscrit aussi dans l’approche typomorpho-
logique prônée dans le cadre des Stages. 
Dans le syllabus de textes du module 5, 
« Architecture de la ville et développement 
urbain » (Stages DAC/AUD, 1987), le res-
ponsable Dominique Deremiens reproduit 
un article co-écrit par André Loeckx intitulé 
« Approche et méthodologie de la recherche 
typologique » (DHEC et al., 1986). Quelques 
principes et objectifs de la recherche typo-
morphologique y sont énoncés : première-
ment identifier une série limitée de contextes 
régionaux qui constituent des entités 
spatiales plutôt reconnaissables (plaine lit-
torale, hauts plateaux, etc.) ; deuxièmement 
identifier dans chaque contexte régional une 
série cohérente de types, d’environnements 
représentatifs qui couvrent les formes, les 
modèles les plus courants dudit contexte 
(village ancien, chef-lieu de commune, 
hameau dispersé). Un troisième objectif 
est de mener un travail de recherche biblio-
graphique et une enquête systématique. Il 
s’agit d’appliquer la typomorphologie à des 
contextes en transformation, en dépassant 
les oppositions entre tradition et modernité 
alors que, jusque là, les analyses typomor-
phologiques en Europe portaient sur des 
tissus constitués, anciens, peut-être moins en 
croissance : « Cet urbanisme sauvage semble 
dénué de toute logique mais en y regardant 
de plus près, le processus de croissance et 
de transformation sur base d’un support 
morphologique bien défini devient évident 
[…] dans les villages, la densification pous-

sée semble utiliser la structure traditionnelle 
comme un support sans être freinée par 
celle-ci » (DHEC et al., 1986 : 352).

L’importance de la typomorphologie 
se reflète dans l’utilisation du terme « tissu 
urbain » dans les titres des interventions 
des stagiaires lors de toutes les sessions des 
Stages, sans exception, de 1987 à 2002, avec 
une fortune critique de 1990 à 1993. Dans 
les boîtes du fonds relatives à la session 
1987–1988 ne se trouvent pas de travaux 
graphiques et bien que le programme men-
tionne une semaine d’« ateliers », il ne donne 
pas plus d’indications quant au type de tra-
vaux qui s’y effectuent. 

Approche culturaliste versus experts et 
technocrates
Le rapport de synthèse pour l’AGCD de la 
session de 1987–1988 attire l’attention sur la 
difficulté de faire comprendre aux stagiaires 
l’intérêt de cette approche culturaliste :

Cette semaine a fait apparaître que la pra-
tique de la plupart des stagiaires n’échappe 
guère aux instruments d’inspiration fonc-
tionnaliste […]. Quoiqu’ils acceptaient 
d’en concevoir la validité, certains autres 
écartaient l’analyse typomorphologique 
pour la simple raison qu’elle n’a pas d’ap-
plication immédiate dans le projet ou parce 
qu’elle n’entre pas dans des considérations 
strictement gestionnaires […]. La majorité 
des stagiaires réclament de l’architecture 
une conception strictement instrumentale 
et utilitaire. Ces dimensions culturelles et 
sociologiques ne les intéressent que dans la 
mesure où elles posent pour eux des problèmes 
techniques ou décisionnels. Cette constatation 
doit nous amener à insister sur ces dimensions 
et à élargir la vision techniciste des stagiaires. 
(Stage DAC/AUD, s.a. b : 18–19)

L’équipe des Stages qui rédige le rapport 
considère que la dimension culturaliste et 
spatialisée doit être au centre des préoccu-
pations lors d’interventions de développe-
ment, quitte à être en décalage par rapport 
aux attentes des stagiaires. Pourtant, le 
programme et les contenus des Stages ren-
forcent le penchant gestionnaire dénoncé 
ci-dessus, comme l’attestent les nombreux 
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rapports des grandes institutions interna-
tionales donnés comme documentation 
lors du Stage 1987 (UN-Habitat, 1987). Les 
indicateurs, critères de décision, procédures 
de projet dont « l’objectif est d’optimiser la 
production » (Mulvaney, 1987) sont trans-
mis aux stagiaires. De même, sont conser-
vés dans les archives tous les documents 
distribués lors de la dixième session de la 
Conférence des Nations unies pour les éta-
blissements humains qui se tient à Nairobi 
– pendant qu’a lieu le stage de 1987–1988 
à Bruxelles (UN-Habitat, 1987). Ces contra-
dictions témoignent des débats au sein de 
l’équipe des Stages. 

Conclusion
La présentation des archives que nous 
avons opérée par la lecture des intitulés des 
interventions et un survol des contenus a 
permis de rassembler quelques données sur 
les acteurs (comme biographie succincte, 
provenance, appartenance disciplinaire) et 
de saisir dans un fonds d’archives fragmenté 
le déroulement des 18 sessions des Stages 
DAC/AUD. 

Diverses interprétations tiendront lieu 
de conclusion. Nous observons un posi-
tionnement fondé sur une opposition entre 
‘nous’ et ‘les autres’. Nous constatons ceci au 
regard de l’absence presque totale d’interve-
nants extérieurs issus des pays dits ‘du Sud’ : 
les experts sont occidentaux. La mise en 
tension d’expériences situées dans les pays 
d’origine des stagiaires, principalement por-
tées par eux, avec d’autres, locales (Belgique 
et France), amène les participants à débattre 
de la transférabilité des modèles européens 
(Stage DAC/AUD, 1987). Une écoute atten-
tive des enregistrements, qui n’a pas été 
menée dans le cadre de la rédaction de cet 
article, offrirait une compréhension plus fine 
des oppositions, contradictions et dissensus 
à ce propos.

Avec le temps, nous identifions une ten-
dance des Stages à se calquer sur la rhéto-
rique et la terminologie des organisations qui 
ordonnent la coopération entre le Nord et le 
Sud, représentatifs d’une bureaucratisation 
articulée autour d’indicateurs, d’objectifs 
et d’expertises de moins en moins proches 
du travail spatialisé typomorphologique. En 

effet, pour en revenir aux archives, elles sont 
largement constituées de rapports d’orga-
nismes internationaux dont l’approche est 
souvent économique et bureaucratique. La 
même tendance apparaît si l’on consulte la 
liste des ouvrages acquis par les Stages : ils 
sont en majorité rédigés par des géographes 
ou des économistes, présentent une rhéto-
rique faite d’indicateurs ou de schémas. Une 
recherche serait à mener, notamment auprès 
des anciens stagiaires, pour préciser les ten-
dances transversales et leurs variations.

La gestion urbaine est orchestrée par 
des experts de la coopération, au risque de 
se détacher des formes et de s’éloigner des 
approches disciplinaires de l’architecture 
de la ville, ce qui peut sembler en contra-
diction avec l’attachement à la dimension 
culturelle du développement propre aux 
Stages. L’équipe se positionnera de façon 
récurrente en faveur d’« une radicale mise 
en cause des stratégies de développement 
et de coopération » (Brunfaut, 1988 : 4). Les 
mécanismes de la coopération universitaire 
dans le régime de financement des Stages 
– avec un déplacement au Nord pour des 
durées courtes de stagiaires des pays du Sud 
– pourraient être comparés aux pratiques 
de formation dans le régime de finance-
ment de la coopération postérieur à 2003. 
Depuis vingt ans, les formations sont finan-
cées pour un déroulement au Sud avec un 
déplacement des formateurs du Nord et une 
dépense intégrale des investissements au 
Sud. Le tournant des années 2000 est d’ail-
leurs marqué par une critique postcoloniale 
qui va remettre en cause le principe même 
de la coopération au développement.

La spécificité culturelle des Stages tient 
aussi à la politique belge de coopération 
qui vise certains ‘pays bénéficiaires’ dont 
les anciennes colonies, francophones, 
portugaises ou espagnoles, mais toujours 
assujetties plutôt à un corpus de connais-
sances en français. Ainsi, les expertises et 
les références, tant bibliographiques que 
conceptuelles, sont issues du monde fran-
cophone. Ceci alors que l’anglais s’impose 
comme langue véhiculaire dans les organi-
sations internationales et que le référentiel 
historiographique anglo-saxon sur ces ques-
tions devient progressivement hégémonique, 
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comme en témoigne la formation proposée 
par le Postgraduate Centre for Human 
Settlements à Leuven à partir de 1985. 

Près de quatre cents stagiaires et de 
nombreux conférenciers débattent et se 
rencontrent à l’ISA La Cambre à Bruxelles 
pendant vingt ans. Certains sont, ou devien-
dront, des spécialistes reconnus des ques-
tions d’urbanisation dans les pays africains 
ou sud-américains. Des réseaux se forment, 
tels N-AERUS, Alpha pour l’Amérique 
latine ou le Groupe pour le patrimoine lati-
no-américain. Mais les archives des Stages 
ne gardent finalement que peu de témoi-
gnages, de textes, de comptes-rendus et de 
contenus apportés par les stagiaires : si de 
tels documents ont dû exister, il n’y a pas eu 
de volonté de les archiver de manière sys-
tématique ni de les exploiter. Les quelques 
publications des stages sont rédigées par les 
membres de l’équipe et par les experts euro-
péens et n’intègrent pas de contributions ‘du 
Sud’, à l’exception d’un article dans le cin-
quième numéro des Cahiers de La Cambre de 
1987 co-écrit par Malick Gaye (Gaye M. et al., 
1987). Ce que les archives ne montrent donc 
pas, c’est la richesse des échanges au sein 
d’un groupe de stagiaires qui viennent de 
pays différents avec des compétences et des 
profils variés. Des fonctionnaires congolais 
font face à des enseignants sud-américains 
qui se distinguent souvent par des postures 
militantes guidées par une culture politique 
de matrice marxiste (à titre d’illustration, 
voir l’ouvrage de Wilson Herdoiza (1993), un 
des premiers stagiaires). 

Les textes de synthèse produits à l’is-
sue des débats lissent cette complexité, 
profèrent des généralisations et usent d’un 
vocabulaire consensuel. Les cassettes enre-
gistrées (Stages DAC/AUD, s.a. a) sont sans 
doute la meilleure piste à exploiter pour 
trouver la richesse des échanges. Réaliser 
des entretiens avec les membres de l’équipe 
mais aussi avec des stagiaires de par le 
monde constitue une autre voie d’enquête. 

Cet intérêt pour de telles archives, celles 
des Stages DAC/AUD, est contemporain 
du retour critique sur des collections de 
même nature. Elles ont été rassemblées à 
l’initiative d’institutions internationales ou 
d’experts du développement au sortir de 

la colonisation : centres d’expertise, stages 
de développement et d’aménagement, 
instituts pour les constructions tropicales 
autour de figures comme Georg Lippsmeier 
ou Otto Koeningsberger dès les années 
1960 (Wakely, 1984 ; Lippsmeier et African 
Architecture Matters, 2023 ; Franco et 
Lausch 2023) . Les centres compilent des 
données techniques, des diapositives et des 
photographies de bonnes pratiques pour la 
construction dans ‘le Sud’. L’analyse et la 
publication de ces collections permettront 
une critique étayée et comparée des efforts 
de ‘développement’ de la fin du XXe siècle. 
Elles connaissent actuellement un engoue-
ment, comme le montrent les récentes publi-
cations autour de fonds de même nature : 
Architecture in Development (Aggregate, 
2022), Dipl.-Ing. Arsitek: German-trained 
Indonesian architects from the 1960s (Henning 
et Kögel, 2023), Fugitive Archives (Lubell et 
Ruiz, 2023) ou encore Architecture Archives 
of the Future (van den Heuvel, Tanis et van 
de Sande, 2023). De plus, des revues, telle la 
Revue internationale des études du développe-
ment (Aziki, Al Dabaghy et Deforge, 2024), 
ouvrent des appels à contribution relatifs 
aux archives du développement, autant d’in-
citations à exploiter le fonds d’archives des 
Stages DAC/AUD. 
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Fig. 9 �Programme du Stage 1987–1988 « Gestion de la croissance urbaine ». Au cours des 
nombreuses sessions, les Stages mobilisent des enseignants de l’ISAE La Cambre tels 
Jacques Aron, Jean-Louis Genard, Pierre Lenain, Marcel Pesleux, Jean-Paul Pouchous, 
etc. © Archives et Bibliothèque d’architecture de l’ULB – FGFSI, boîte 25.
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ment. Paris: Karthala.

Rist, G. �(1996) Le développement : histoire 
d’une croyance occidentale. Paris : 
Presses de Sciences Po.

Rossi, A. �(2001 [1966]). L’architecture de la 
ville. Paris : l’Equerre.

Victor Brunfaut�, architecte (ISACF La 
Cambre, 1991) et docteur en urbanisme 
(Rome-Pescara, 2003), professeur à la 
Faculté d’architecture La Cambre Horta 
(ULB) (2014), dirige le Centre Habiter 
(2020) et enseigne l’architecture et 
l’urbanisme. Il encadre des recherches, 
principalement sur le Maghreb et l’Af-
rique subsaharienne (Bénin, République 
démocratique du Congo). Il a été mem-
bre de l’équipe des Stages Développe-
ment-Aménagement-Construction (1995-
1997) et a codirigé la publication des 
actes du colloque N-AERUS XI : Brunfaut 
V. et al., éds. (2010) N-AERUS XI – The 
Production, Use and Dissemination of 
Urban Knowledge in Cities of the South. 
Leuven : KU Leuven.

Judith le Maire� est architecte (ISACF La 
Cambre, 1995) et docteure de l’Université 
Paris 1 Panthéon-Sorbonne. Sa thèse est 
publiée en 2014 : Lieux, biens, liens com-
muns. Émergence d’une grammaire partici-
pative en architecture et urbanisme, 1904-
1969 (rééd. 2022). Elle a été vice-rectrice 
aux relations internationales – coopéra-
tion au développement (2018-2020) et est 
professeure à la Faculté d’architecture La 
Cambre Horta (ULB). Ses enseignements 
(écoles doctorales en République démo-
cratique du Congo, au Bénin, au Togo, à 
l’ULB, etc.) portent sur l’épistémologie 
de la recherche en situation. Elle a dirigé 
avec D. Perziani, J.-F., Demonceau et 
Y. Robert l’ouvrage Matériaux et savoir-
faire constructifs et aménageurs. Kongo 
Central-Kinshasa, publié aux Éditions de 
l’Université de Bruxelles en 2025.

https://calenda.org/1093963
https://calenda.org/1093963
https://tropenbauthd.hypotheses.org
https://tropenbauthd.hypotheses.org
https://www.monde-diplomatique.fr/2001/05/LATOUCHE/1754
https://www.monde-diplomatique.fr/2001/05/LATOUCHE/1754
https://www.monde-diplomatique.fr/2001/05/LATOUCHE/1754


180 – 181 Référentiel culturaliste des Stages DAC— Victor Brunfaut, Judith le Maire

Service public fédéral Affaires 
étrangères, Commerce extérieur 
et Coopération au Développement 
�(2022) À propos du Service de 
l’évaluation spéciale. Disponible à 
l’adresse : https://diplomatie.belgium.
be/fr/politique/cooperation-au-de-
veloppement-et-aide-humanitaire/
le-service-de-levaluation-speciale/
propos-du-service-de-levalua-
tion-speciale/histoire (consulté le 6 
mars 2024).

Van den Heuvel, D., Tanis, F., et 
van de Sande, W., éds. �(2023) 
Architecture Archives of the Future. 
Actes de colloque, 22–23 novembre 
2023, Jaap Bakema Research Center, 
TU Delft, Rotterdam. 

Vincent, P.-E., et Burniat, P. �(1987) 
« Annexes : La Cambre et le 
Développement », Les Cahiers de La 
Cambre, 5, pp. 164–191.

Wakely, P. �(1983), « The Development of a 
School: An Account of the Department 
of Development and Tropical Studies of 
the Architectural Association », Habitat 
International, 7 (5–6), pp. 337–346.

AUTRES SOURCES

Brunfaut, M. �(1988) Addendum pour 
la 1ère semaine. Développement et 
aménagement du territoire, 9 pages 
dactylographiées, FGFSI, boite 25, 
« Conférenciers originaux syllabus », 
chemise 1.

Brunfaut, V., et le Maire, J. �(2023) 
« Esprit du temps et idéologie du 
développement : retour sur les Stages 
Développement-Aménagement-
Construction, 1984–2003 », Programme 
de la journée d’étude, 19 septembre 
2023, Faculté d’architecture La Cambre 
Horta, ULB, Bruxelles, FGFSI.

DHEC et al. �(1986) Note de présenta-
tion de « Construire un autre village. 
Transformation d’un habitat réalisé en 
autoconstruction. Étude typologique et 
comparative de trois environnements 
représentatifs en Kabylie », Edition 
PGCHS/KULeuven, photocopie A4 
agrafée, FGFSI, boite 26, classeur 
témoin, semaine 5

Graft-Johnson, J. �(1974) « Choice of 
appropriates technologies for low-cost 
housing », Communication présentée 
au séminaire « Interregional seminar 
on Design and technology for low-cost 
housing », 9–10 avril 1974, Budapest. 
Fonds Lippsmeier, G. – CCA (CD037.
S1.002. J.W.S.).

Habitat �(2018) Habitat Conference Digital 
archive. Fonds d’archives. Disponible à 
l’adresse : https://habitat.scarp.ubc.ca 
(consulté le 25 mars 2024).

Lerner, J. �(s.a.) « Vers une nouvelle 
stratégie de développement urbain », 
sans nom de revue, pp. 31-39, photo-
copie, dossier broché, FGFSI, boîte 25, 
E.1 à E. 9.

Lippsmeier, G., et African Architecture 
Matters �(2023) Collection Georg 
Lippsmeier. Fonds d’archives. 
Disponible à l’adresse : https://www.
cca.qc.ca/fr/recherche/details/col-
lection/object/486849 (consulté le 21 
novembre 2024).

Mulvaney, J. �(1987) « Les recettes uni-
verselles. Table des matières de Urban 
Project Manual. A Guide to Preparing 
Upgrading a Development Project 
accessible to Low Income Groups », tiré 
de Liverpool planning manual, Liverpool 
University Press. FGFSI (1987) boîte 26, 
classeur témoin.

Nuttin, X. �(s.a.) « L’évolution de l’approche 
d’un intervenant majeur : la banque 
mondiale », Texte dactylographié, 4 
pages, FGFSI, boîte 25, chemise 3.

Odul, P. �(1988) « Projet d’architecture, 
économies et techniques de construc-
tion », photocopie, FGFSI, boîte 26.

Stages DAC/AUD �(1984) « Programme. 
Stage international de perfectionne-
ment, développement aménagement, 
construction », A3 non paginé, dacty-
lographié, armoire grise, FGFSI, boîte 
CLASSEX « Stage 87-88 + RDC 1984 ».

Stages DAC/AUD �(1987) « 3.1. Programme 
du Stage. STAGE 1987–1988. Gestion de 
la croissance urbaine », FGFSI, boîte 
25, chemise 17.

Stages DAC/AUD �(1988/1989) Feuillet 
de présentation du stage de 1988 ou 
1989, A4, non paginé, FGFSI, boîte 25, 
chemise 38.

Stages DAC/AUD �(s.a. a) Cassettes 
numérotées de 1 à 184, FGFSI, boîtes 17, 
18 et 19.

Stages DAC/AUD �(s.a. b) « Rapport 
d’évaluation Stage international de 
perfectionnement DAC session 1987-
88 » Ministère de l’éducation nationale, 
ISAE La Cambre, Bruxelles, 36 pages 
et annexe « Plan comptable », Post-it 
jaune manuscrit « définitif », FGFSI, 
boîte 25, chemise 9.

Stages DAC/AUD� (s.a. c) Zip de 100 Mb et 
disquettes de 144 Mb, CD-Rom de 700 
Mb, FGFSI, boîtes 19 et 20.

UN-Habitat �(1987) Tenth session UN 
Commission of Human Settlements 
Nairobi, allocutions des différents États 
participants. Originaux. FGFSI, boîte 
orange 7.

doi.org/10.3917/clara.010.00158

https://diplomatie.belgium.be/fr/politique/cooperation-au-developpement-et-aide-humanitaire/le-service-de-levaluation-speciale/propos-du-service-de-levaluation-speciale/histoire
https://diplomatie.belgium.be/fr/politique/cooperation-au-developpement-et-aide-humanitaire/le-service-de-levaluation-speciale/propos-du-service-de-levaluation-speciale/histoire
https://diplomatie.belgium.be/fr/politique/cooperation-au-developpement-et-aide-humanitaire/le-service-de-levaluation-speciale/propos-du-service-de-levaluation-speciale/histoire
https://diplomatie.belgium.be/fr/politique/cooperation-au-developpement-et-aide-humanitaire/le-service-de-levaluation-speciale/propos-du-service-de-levaluation-speciale/histoire
https://diplomatie.belgium.be/fr/politique/cooperation-au-developpement-et-aide-humanitaire/le-service-de-levaluation-speciale/propos-du-service-de-levaluation-speciale/histoire
https://diplomatie.belgium.be/fr/politique/cooperation-au-developpement-et-aide-humanitaire/le-service-de-levaluation-speciale/propos-du-service-de-levaluation-speciale/histoire
https://habitat.scarp.ubc.ca
https://www.cca.qc.ca/fr/recherche/details/collection/object/486849
https://www.cca.qc.ca/fr/recherche/details/collection/object/486849
https://www.cca.qc.ca/fr/recherche/details/collection/object/486849

